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Touchant le refus de reccuoir Monfieur 

le Comte d’Harcourt. -

A P A R I S ,  
ChezARNOVLD COTINET.rucdes 

Garmes, au pctk lE S V S .'^  1649.
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L E T T R . B  D E  M E S S I E V R S  
du Parlement de Normandie, 

au R oy.

T O  V  6̂  H A  N T  L E  R E F F S  
de recfuoir J^onjteur le Comte 

dHanourt,

’ 7

I R  e ;

V о s T R E M A I E  s T E '  aggreera, s'il 
iuy plaift f dcftre aflcuree par ion Aduocat 
general, -<̂ ue nous luy enuoyons expresjc^ue 
nous -auons receu auec reiped.Ies Lettres dc 
Cachet du ly. de ce mois, qni nous onfeitc 
enuoyees par Moniieur IcComted’Harcourtj
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de la part ^  Vo'sTRE M a i e s t e  , dont 
luy rendons tres-humbles graces darw la rc- 
connoifTance que nous auons de fes grandcs 
qualitez &C merites. Mais au гаеГте temps 
rious la fupplions de rec^bir en. bonne part, 
be commede fes fideles ^  obeilfansSub^  ̂
nos excufes de la furfe^pce (tbus fbii bon -plai- 
fir) a Fexecution de fesordres en cette Ville, 
par des motifs &C confiderations finceres 
importantes au bien defonleruicc,dpnt nibiis 
auons informe 'plus particulierernent ledit 
fieur Comte d Harcblirt, pour faire l^auoir 
kVo s TRE M a i e s t e ' les juftes bC fideles 
intentions de cette Compagnie:Laluppliant 

’ tres-humblement de condderer, que comme 
il luy a pleu confer en cette Compagnie la 
principale authorite de cette Prouince, nous 
аиош creu eftre a noftre debuoir d’appbrter 
quelques remifes aux ordres portez par ledit 
fieur Comte , pluftoft que d emouuoir par 
cette execution prefente , de, mauuaifes hur 
meurs preftes a paroiftre dan? vos Peuples,
alarmez par les bruits quiauoieiit efle femez,

de



(Зе garnirons , qui leur venoicnt en fuire du- 
dit fieur Comte d Harcourc : bc des appre- 
henfions qu’ils aiioicntpar ces exeaiples, des 
mauuajs traittemes & violences qu ilsauoient 
foufFertesily auoitpcudetempSjpar des gens 
de guerre qui auoient efte logezcn fes faux- 
bourgs. Cette coniideration, S i r e , aeftc 
de telle importance , quen executant fur 
ГЬеиге les ordres portezpar vofdidles L cttres, 
nous hazardions de faire vn efFe6t tout con- 
traire aux intentions de rauthorite 6̂ : bien du 
feruice de V о s т r e M a i e s t En iorte 
que fondez far Texemple de Henry le Grand 
d’heurcufc mcmuirc, qui en pared rencontre 
Sc femblable motif, auoit bien voulu confier 
en cette Compagnie rauthorite du eomman- 

' dement: N о v s auons eftime, que V о s т r e 
M AIE s T Ê  prendra en bonne part le feruiccr 
que' nous auons creu. luy rendre 5Сяк Reyne 
Regente en cette occadon, Sc qu elle n’impu- 
tera point a manquement d obeidance Ic de­
lay, pour quelque temps , de reeeuoir ledit 
Comte , jufques a ce que rioUs ayons veu
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commc nous ferons, de tout noitre CoeurSc 
pouuoir, calmer les mouuemens & inquietu­
des des Feuples , & faire connoiftre a vos 
Subjeds les chofes contraires aux bruits qui 
auoient eftc feme2 j pour les contenir en 
Г-ob.eiiiance de V о s т r e M a i e s t Pour 
le feruice de laquelle deia Reyne Regcnte*
nous employerons nos biens nos yics» 
comme eftans

S I R  E

Vps cres-humblcs, tres-obciflans" & tres  ̂
fidcles Subjeds & Spruitcurs , les 
tenaiis ie Padement de Notmaudie' *̂'’
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